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Tardigrades marins de Madagascar 
I. Halechiniscidae et Batillipedidae 


par Jeanne Rknaud-Mornant 


Resume. — Les genres Actinarctus , Florarctus , Halechiniscus et Styraconyx sont signales 
pour la premiere fois dans l’ocean Indien. Deux nouvelles especes, Actinarctus lyrophorus et Hale¬ 
chiniscus tuleari sont decrites. Les males des especes de Florarctus cinctus et FI. antillensis sont 
decrits. Les genres Pleocola et Batillipes sont signales pour la premiere fois a Madagascar. 

Abstract. — First record of the genera Actinarctus , Florarctus , Halechiniscus and Styraconyx 
in Indian Ocean. Two new species Actinarctus lyrophorus and Halechiniscus tuleari are described. 
The males of Florarctus cinctus and FI. antillensis species are described. The genera Pleocola and 
Batillipes are reported from Madagascar for the first time. 


Introduction 

Lors de Letude de la distribution de la meiofaune et de la macrofaune des sallies coral- 
liens du grand recif de Tulear a Madagascar par Thomassin, Vivier et Vitiello, 1976, 
de nombreux Tardigrades furent recoltes a dilTcrcntcs stations de la radiale, etablics dans la 
retenue d’eau epirccifale. 

Cette importante collection, rassemblee par B. Thomassin, m’a permis de determiner 
plus de 300 Tardigrades de Madagascar, dont la faune dc Tardigrades marins n’etait eonnue 
que par la description du genre Parastygarctus Renaud-Debyser, 1965, d’apres les recoltes 
de B. Higgins a Nosy-Komba. 

Les Tardigrades infralittoraux des sables coralliens n’ont ete etudies que de fagon 
fragmentaire. Cc sont les travaux de Renaud-Debyser (1959, 1963) sur les Bahamas, 
de Renaud-Mornant (1967) sur la Nouvelle-Caledonie, (1976) sur les Bermudes, (1976 a) 
sur la Polvnesie, de Renaud-Mornant et Serene (1967) sur la Malaisie, de Van der Land 
(1968) sur Curasao, de Rao (1972) et de Rao et Ganapati (1968) sur Linde, de Pollock 
(1975) sur les Bahamas et McKirdy, Schmidt et McGinty-Bayly (1976) sur les Galapagos. 

La radiale etablic par Thomassin et al. eomprenait une dizaine de stations s’etendant 
sur le platier interne entre la levee detritique du recif barriere et les herbiers epirecifaux 
etablis au bord du lagon. Toutes les indications stationnelles coneernant les recoltes et les 
conditions ceologiques sont donnees dans Thomassin et al ., 1976. 

La famille des Haleebiniscidae est representee a Madagascar par 8 especes, dont deux 
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nouvelles, reparties dans 5 genres differents. La famille des Batillipedidae ne eomprenait 
qu’un genre et qu’une espeee en un seul exemplairc. 

Les autres families presentes font l’objet d’un autre travail dans lequel sont analyses 
egalement les problemes ecologiques concernant l’ensemble des Tardigrades recoltes a 
Madagascar l . 


ETUDE SYSTEMATIQUE 
Famille Halechiniscidae Thulin, 1928 

Diagnose : Arthrotardigrada ne possedant pas de plaques eutieulaires dorsales epaissies. 
Griffes portees par des doigts. 

Cette famille tres heterogene inclut tous les Tardigrades marins porteurs de griffes 
plus courtes que les doigts. Elle comprend plusieurs genres de tendances evolutives diverses. 
En particulier des genres dont les especes sont pourvues d’importantcs expansions cuticu- 
laires. II s’agit surtout de Florarctus Delamare Deboutteville et Renaud-Mornant, 1965, 
et du genre dcmeure mono-specifique jusqu’ici : Actinarctus Sehulz, 1935. Ce dernier, qui 
semblait confine aux eotes temperees europeennes, voit son ere d’cxpansion augmenter 
considerablement puisqu’il fut trouve dans les sables coralliens de Madagascar (recoltes 
de B. Tiiomassin). 


Genre ACTINARCTUS Schulz, 1935 

Diagnose : Haleehiniseidae avee revetement eutieulaire en batormets rayonnants supportant 
uue membrane proteetriee. Griffes nuinies d’un ealear externe. 

Espece-type : Actinarctus doryphorus Schulz, 1935. Ce genre corinu uniquement 
d’Europc septentrionale est reste jusqu’a maintenant mono-specifique. Une sous-espece 
de Tespece-type, Actinarctus doryphorus ocellatus sc trouve sur le plateau continental armo- 
rieain (Renaud-Mornant, 1970a). 

Les recoltes de P. Thomassin (trois exemplaires) montrent que le genre est present 
dans le sable corallien de Madagascar sous forme d’une espeee nouvelle. 


Actinarctus lyrophorus n. sp. 

(Fig. 1 et 2) 

Diagnose : Actinarctus sans elavas seeondaires et avec lobes eaudaux munis de deux grands 
appendices bifides en forme de lyre. Griffes medianes avee eperon supplemeiitaire. 


Stations : Localite-type : Station 1 F : un male, une femelle. Station 3 F : un male. 


1. Je remercie B. Thomassin d'avoir mis ee materiel a ma disposition et de m’en avoir eonlie l’etude. 
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rincision eaudale : 120 pun ; largeur du trone cntre lcs pattes I et II : 60 p.m. Le eorps est 
ovoi'de, et son volume global est considerablement augmente dorsalement par le revetement 
de batonnets supportant un voile euticulaire hcmispherique. Celui-ci debute a la hauteur 
du cirre median impair et reeouvre la totalite du trone, s’etendant au-dessus des pattes 
et au-dela des lobes eaudaux. Les tubes rayonnants qui le soutiennent sont formes dc 
batonnets tubulaires. La partie proximale est attaehee a la cutieule par une base evascc, 
la partie medianc est rectiligne et s’epanouit en entonnoir dans sa partie distale pour sou- 
tenir le voile euticulaire (fig. 2, C). Ces batonnets atteignent 35 pun sur les flanes de fanimal 
et la partie eaudale, et se reduisent a une longueur de 8 a 10 [xm sur l'avant et le eentre du 
corps. Sur la faee ventrale, a proximite de farticulation des pattes ainsi qu’a la base du eone 
d’insertion eominun au eirre A et a la elava, se trouvent des batonnets beaucoup plus petits 
(1 a 2 p.m) qui s’amenuisent pour ne former que de simples ponctuations a mesure que leur 
champ d’expansion s’eloigne de la face ventrale. 

Les eirres eephaliques, efiiles a leurs extremites, sont portes par un socle elargi. IIs 
ont les tailles suivantes : cirre median impair : 18 pun, eirres medians internes : 30 (xm, eirres 
medians extcrncs ventraux : 20 p.m, eirre A : 20 [xm. Ce dernier est situe sur un socle eom- 
mun a la clava qui mesure 120 ptm. Les elavas seeondaires ventralcs sont absentes. 

Les lobes eaudaux sont bien developpes. IIs portent dorsalement en avant, au-dessus 
de rinsertion de la patte IV, le cirre E long de 35 pun ct a leur extreinite un tres long appen- 
diec, le eirre eaudal forme d’une base elargie et sc continuant en deux soies, portant des 
petites exeroissanees epineuses, en forme de lyre de 115 pun. 

Les pattes sont tres semblables a eelles de fespeee-type et a eclles reneontrees dans le 
genre Tanarclus Renaud-Debyser, 1959. Lc premier tiers proximal ou femur possede aux 
pattes I, II, III, un eirre de taille relativemcnt grande, puisqu’il mesure respectivement 
18, 29 pun et 30 pun. Les pattes IV semblent cn etre depourvues. La partie retractable dc 
la patte est en forme de fuseau (fig. 2, A). La partie proximale forme un eonc s’implantant 
sur la patte, a la base des doigts. Lcs ligaments de ce eone servent vraisemblablement a la 
retractation des doigts dans la gaine dont un eote presente une legere excroissanee. Lcs doigts 





Fig. 2. —Aclinarcliis lyrophorus n. sp. A, detail de la patte IV en extension, B, grifics ; C, detail d’un baton- 
net lateral et son rattaehement a la cutieule ; I), bouehe et champ buccal ventral avee les eirres bue- 
caux. 



— 261 — 


sont allonges, effiles, les doigts medians (15 jjim) sont plus longs que les doigts externes 
(10 (Jim). Les grilles sont inegales. Elies sont simples sur les doigts externes, mais ont un 
eperon additionnel sur les doigts medians. Ce dernier est nettement visible lorsque les griffes 
sont completement sorties hors dc la gaine digitale (fig. 2, B). Toutes les griffes sont inserees 
solidement sur les doigts grace a un ealear externe. Chaque doigt est egalement muni d’une 
baguette de soutien qui n’est pas en eontaet avee la griffe. 

l/ouverture buccale en forme de fente transversale (fig. 2, D) est situee a 25 |xm au- 
dessous dcs cirres medians ventraux : elle se trouve au milieu d’un champ eutieulaire lege- 
rement granuleux se distinguant nettement de la cuticule ventrale. L’appareit pharyngien 
difficile a distinguer sembte apparente a eelui decrit pour A. donjphorus ocellatus Renaud- 
Mornant, 1970a. L’estomae, a divertieules, se termine par un anus trifidc. 

La masse genitale male surmonte Pestomac dorsalement sur ses deux derniers tiers et 
debouche ventralement par un gonopore en fente longitudinale, surmonte d’un repli de la 
cuticule. 


Description de l’allotype 

Unc femelle adultc, deposee au Museum national sous le numero AF 342, en provenance 
de la loealite-type. 

Unc femelle de taillc legerement plus grande que eclle du male mesure 130 [xm de lon¬ 
gueur et 70 [xm de largeur. Elle ne semble pas presenter de dimorphisme sexuel au niveau 
des appendices, puisque eeux-ci sont legerement plus grands que ceux des males, mais dans 
les monies proportions que la taille du eorps. Par exemple, les clavas mesurent 125 (xm et 
les eirres caudaux en forme de lyre 145 [xm. Un ovoeyte de 35 [xm de diametre etait visible, 
dorsalement. Gonopore ventral en rosette. 


Paratype : un male adultc n° AF 505 de la station 3 F. 

Discussion 

Le genre Ac.tinarctus ercc par Schulz en 1935 et redeerit par Grell (1936) etait rcste 
jusqu’ici mono-speeifique. Notre espece differe nettement de I’espece-type et de sa sous- 
cspeec A. doryphorus ocellatus par les caracteres suivants : absence de elavas sccondaires 
qui aeeompagnent les eirres bueeaux ventraux, et presence des grandcs formations epincuscs 
hi Tides en forme de lyre. L’existenee ou l’abscnee de elavas seeondaires chez Actinarctus 
ont etc discutces par Renaud-Mornant (1970a) a l’oecasion dc la description de la sous- 
cspece A. doryphorus ocellatus du plateau continental lire ton. 

Les grandcs expansions en forme dc lyre sont typiques des specimens de Madagascar 
et permettent de differencier facilement t’especc. 

Cct ensemble dc caraeteres differentiels, a savoir presence ou absence de clavas seeon¬ 
daires et morphologie partieuliere des expansions eaudales etirees en longs cirrcs, permet 
de rapprocher le genre Actinarctus du genre Tanarctus. Dans ee dernier genre les elavas 
seeondaires peuvent egalement manquer ou exister ainsi que l’ont montre Lindgren (1971) 
pour T. arborspinosus et Renaud-Mornant (1975a) pour T. ramazzottii. Chez Tanarctus 
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aussi, un earaetere speeifique important reside dans les variations des formations eaudales 
paires (Lindgren, 1971; McKirdy et al ., 1976). A eet ensemble s’ajoute la morphologic des 
pattes et des grilles qui est semblable ehez les deux genres en question. Ce faiseeau de earac- 
teres permet de rapproeher les genres Actinarctus et Tancirctus a l’interieur de la famille 
des Haleehiniseidae. 

Distribution : Connu uniquemcnt de l’Atlantique Nord, le genre Actinarctus est signale 
pour la premiere fois dans 1’Hemisphere Sud et l’oeean Indien. 


Genre FLORARCTUS Delamare Deboutleville et Renaud-Mornant, 1965 

Diagnose : Haleehiniseidae possedant de grandes expansions alifortnes autour du corps. 
Existence d’un dimorphisme entre les grilles des doigts medians et eelles des doigts externes. 

Espece-type : Florarcius heimi Delamare Deboutteville et Renaud-Mornant, 1965. 


Discussion 

Le genre Florarcius fut eree pour inelure deux espeees des sables eoralliens de Nouvelle 
Caledonie, FI. heimi et FI. salvati Delamare Deboutteville et Renaud-Mornant, 1965, munies 
de grandes expansions aliformes. Puis une autre espeee FI. antillensis fut deerite par Van der 
Land (1968) pour des exemplaires de Curasao. FI. antillensis fut retrouvee plus tard aux 
Bermudes par Renaud-Mornant (19706). Deux espeees nouvelles en provenance de la 
Mediterranee (Renaud-Mornant, 19766) portent a einq le nombre d’espeees de ee genre 
remarquable et tres homogene dont une ele des espeees a ete donnee par Renaud-Mornant, 
19766. 

Parmi les nombreux exemplaires de Florarcius trouves a Madagascar, les espeees 
FI. cinctus Renaud-Mornant, 1976 (180 exemplaires) et FI. antillensis (48 exemplaires) 
etaient les plus abondantes alors que FI. salvati lie fut reeoltee qu’en quinze exemplaires. 


Florarctus cinctus Renaud-Mornant, 1976 

Diagnose : Florarctus aux expansions aliformes supportecs par une ceinture cuticulairc con¬ 
tinue et epaissie en fortes apophyses pointues. Cuticule dorsale fortement ponctuee et godronnee. 


Description des femelles 

Les nombreux exemplaires femelles adultes reeoltes a Madagascar ont permis de con¬ 
firmer tous les elements de la description originale qui avait ete effeetuee sur un exemplaire 
unique en provenance de Naples. Seules des difTerenees portant sur la taille de fanimal 
doivent etre notees, ainsi que quelques details morphologiques. A Madagascar la movenne 



— 263 — 



Fig. 3. — Florarctus ductus Renaud-Mornant, 1976. Male a maturile genitale, vue ventralc. P I, P II 
P III droites non representees. 

dc taille des femelles adultes atteint 145 rib de long, de la base de Pala frontale a la base 
de i’ala caudale, sur 85 (jim de large, dans la portion du tronc comprise entre I’insertion des 
P I et des P II, alors que Tholotype de Naples mesure 187 (i.m de long sur 112 p de large. 
La tete des individus dc Tulear est plus individualisee, portant une constriction plus marquee 
au-dessous du lobe oil s’inserent les cirres A et les clavas. 

Lcs caracteres morphologiques concernant les cirres cephaliques, les expansions ali- 
formes, la cuticule fortement ponctuee et les pattes sont conformes a la description et au 
dessin onginaux. Cependant les clavas sont proportionnellement plus grandes que chcz 
l’exemplaire de Naples, atteignant ici 60 a 70 [ini ; de meme lcs epaississements cuticulaires 
bifides de l’ala caudale sont legerement plus courts chez la forme de Madagascar. Ces diffe¬ 
rences sont minimes et ne justifient pas Tetablissement d’une sous-especc. Ces exemplaires 
sont done rattaches a l’espece FI. cinctus. 
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Description du paratype male (fig. 3) 

La description originale de FI. cinctus avait ete effeetuee sur un seul exemplaire femelle. 
Les nombreux exemplaires males reeoltes a Tulear permqttent de deerire iei les males de 
I’espeee. 

Paratype male depose au Museum national d’Histoire naturelle sous le n° AF 390. 
Provenance : station 2F. 

L’animal mesure 120 [i,m de long, du bord anterieur de la eutieule entre les eirres medians 
internes a la base de l’expansion alaire eaudale. La largeur est de 65 (xm au niveau de Fin- 
sertion des P I. 

Le eorps est ovoi’de a Fexeeption de la partie eephalique de forme trapezoi'dale, dont les 
expansions laterales massives portent les eirres A et les elavas. Les eirres portes par une 
base elargie sont formes d’un seapus et d’un flagellum ; ils ont les dimensions suivantes : 
eirre median : 22 (xm (5 —[— 17) ; eirres medians internes dorsaux : 23 (xm (6 + 17) ; eirres 
medians externes ventraux : 18 fxm (5 + 13) ; eirres A : 11 [xm (4 + 7) portes sur le meme 
soele que la elava (90 (Am). L’ouverture bueeale est situee dans la partie posterieure de la 
tete. A la bouehe fait suite un tube bueeal de 7 jxin de longueur, flanque de deux stylets 
de 8 fxm. Le bulbe ovo'fde (13 X 6 (xm) eontient trois apophyses simples. 

La eutieule du trone, a Fexelusion des expansions alaires, a un aspeet mamelonne 
du a des fortes ponetuations dorsales, semblables a eelles deerites ehez la femelle. 

Les expansions alaires bordent entierement le trone a raison d’une ala frontale etiree 
entre les eirres medians internes, deux alae laterales anterieures au-dessus des P I et P II ; 
deux alae laterales posterieures au-dessus de Finsertion des P III et enfin une expansion 
eaudale, assez etroite, et ne ehevauehant pas les expansions laterales. 

Ces expansions alaires, larges de 30 [xm maximum, sont attaehees au trone par une forte 
eeinture eutieulaire, etiree en apophyses pointues. Ces apophyses sont au nombre de einq 
et de taille dissemblable pour les alae anterieures laterales. II y en a deux subegales pour les 
alae posterieures, et deux de taille semblable pour Fala eaudale. Au-dessus de Finsertion 
des P IV se trouvent les eirres dorsaux on eirres E de 25 fxm portes par un eirrophore de 
6 fxm. 

Les pattes sont semblables a eelles de la femelle. Elies portent des soies eoxales de 
10 fxm (PI, P II, P III) et une papille allongee (sur P IV). Quatre doigts sont presents. 
Les doigts medians sont plus longs que les doigts externes. 

Les griffes des doigts medians possedent un fin eperon supplementaire et un ealear 
externe. Les grilles des doigts externes sont plus massives et possedent une pieee distale 
triangulaire inseree sur la pointe prineipale, leur donnant un aspeet de pinee ; un ealear 
externe est present. 

L’appareil genital male se eompose d’une masse testieulaire ovo'fde, dorsale, avec des 
eanaux deferents lateraux eontournant Festomae pour former deux bourses ventrales de 
part et d’autre de Forifiee genital. Le gonopore se eompose d’un orifiee rond borde d’un 
repli eutieulaire anterieur. 

Localites : FI. cinctus etait present a toutes les stations dela radiale et etait tres abon- 
dant aux stations 1 F, 2 F, 3 F. 
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Florarctus antillensis Van der Land, 1968 

Diagnose : Florarctus dont la taille peut atteindre 300 [xm. Region caudale tronquee possc- 
dant des crochets latero-posterieurs. Expansions aliformes anterieures et antero-laterales presentes, 
les deux paires d’alae laterales correspondant chacune a deux segments du corps. Ala posterieure 
a quatre lobes. Griffes des doigts internes sans eperon supplementaire (Van der Land, 1968). 


Localites : Plusieurs individus males et femellcs furent rceoltes a chacune des stations 
de la radiale. En tout 48 exemplaires. 


Description 

Les exemplaires femelles de Madagascar correspondent a la description originalc de 
Van der Land, sauf en ce qui concerne la taille qui n’atteint que 250 [xm de long sur 160 pm 
de large pour les plus grandcs femelles, alors que le type, vraisemblablement une femeJle, 
mesurait 300 [xm X 200 [xm. 

A Madagascar la moyenne pour les femelles est de 223 X 138 [xm ; elles sont cn confor- 
mite avec la description originale cn ce qui concerne les caracteres suivants : forme generate 
du corps, aplati posterieurement, distribution et morphologie des cirres cephaliques et des 
alae, epaississement cuticulaire en forme de crochets a la base des alae latero-posterieures 
et forme quadrilobee de l’ala caudale qui s’etend au-dessus du bord des alae laterales. 

Mais elles different de l’espece-type par la presence d’un epaississement cuticulaire 
a la base des alae laterales, alors que Van der Land ne signale qu’un crochet au-dessus de 
l’ala caudale. Cet epaississement forme un mamelon pointu au-dessus de Linsertion des 
pattes 1 et un crochet a la base des alae latero-antericures, au-dessus de l’insertion des 
pattes Ill. Cc caractere avait deja ete signale (Renaud-Mornant, 19706) chez des femelles 
en provenance des Bermudes, sans toutefois donner lieu a l’etablisscment d’une sous-espece. 

Les pattes des individus de Madagascar sont semblablcs a cellcs de l’espece-type, elles 
possedent des soies sur les trois premieres paires et une papillc allongec (10 fxm) sur les 
pattes IV. Les grifTes sont sans eperon distal. 

L’appareil buccal est conforme a celui decrit par Renaud-Mornant (19706) pour les 
individus des Bermudes. 


Description du paratype maie de Florarctus antillensis (fig. 4) 

Exemplaire depose au Museum d’Histoire naturelle sous le n° AL1 442. 

La description originale de FI. antillensis avait ete faite sur deux exemplaires femelles 
en provenance de Curagao ; puis une description detaillee de la forme des Bermudes avait 
ete donnee par Renaud-Mornant en 19706 ; mais, la encore, les cchantillons etudies ne 
contenaient que des femelles. Les recoltes de B. Thomassin a Madagascar contenaient des 
femelles et des males, ceux-ci en proportion de 1/5. Elles permettent done de dccrire le male 
de l’espece. 
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Fig. 4. — Florarctus anlillensis Van der Land, 1968. Male adulte, vue dorsale. 

Lc corps ovo'ide mcsure 138 [im dc long dc la base de l’ala anterieure a cclle de l’ala 
caudalc. La partie posterieure est aplatie et rcctilignc. La largeur du corps atteint 85 [jliti 
a la hauteur du tronc compris entre l’insertion des pattes I et II. 

La tcte trapezoid ale cst separee du tronc par une constriction (45 [im) plus nette que 
celle decrite cliez la fcmelle de Curasao. 

Les cirrcs cephaliques ont les tailles suivantcs en [jliii (scapus + flagellum): cirre median : 
22 (8 et 14), cirres medians internes : 32 (14 + 18), cirres medians externes : 18 (8 + 10) ; 
cirre A : 22 (9 + 13) ; clava inseree sur lc meme socle que le cirre A = 63 p,m. La 
bouche, ventrale, est situee en arriere de l’inscrtion du cirre median. L’appareil buccal est 
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compose de stylets aux apophyses de 28 fxm, du tube rectiligne de 21 (xm et d’un bulbe 
ovoi'de de 18 X 16 [im. 

Les alac sont de formes semblables a celles des fcmelles et possedent les epaississements 
cuticulaires en crochets decrits par Van der Land et ceux des alae laterales decrits par 
Renaud-Mornant, 19706, pour la forme des Bermudes. L’ala caudale, large de 60 fxm, a 
une base rectiligne et un bord distal echancre en quatre lobes. Les deux lobes medians sont 
plus etroits que les lobes lateraux, ces derniers debordent au-dessus des alae laterales. Les 
cirres E mesurent 33 (xm. Les pattes largemeut telescopables sont munies de soies de 10, 
8 et 8 (xm respectivement sur les pattes I, II et III. Les pattes IV possedent une papille 
allongee de 10 (xm. 

Les doigts et les griffes sont semblables a ceux decrits pour la femelle par Van der Land. 

Entrc le pharynx et Festomac sc trouve une glande ronde (dm 9 fxm) dorsale, de fonc- 
tion inconnue. L’estomac a divcrticules peu marques s’etend de la hauteur de l’insertion 
des pattes II a Farms situe entre l’insertion des pattes IV. Celui-ci se presente comme une 
fente triradiee. 

Le testicule s’etend dorsalement de l’insertion des pattes Ill a cellc des pattes IV. 
II se presente comme une masse ovoi'de contenant de nombreuses cellules arrondies qui 
prennent une forme fuselee dans la partie anterieure de la glande. Le go nopore ventral situe 
8 a 10 |xm en avant de l’anus se presente comme un orifice arrondi entoure d’un repli cuti- 
culaire. Deux canaux deferents contournent Festomac et se situeiit ventralement de part 
et d’autre du gonopore. 

Discussion 

Florarctus antillemis male et femelle sc distinguent aisement des autres especes de 
Florarctus par leur corps aplati posterieurement et leur large ala caudale quadrilobce. Comme 
Florarctus cinctus ils possedent un epaississement cuticulaire continu le long des alae late¬ 
rales et posterieures, mais ils s’en distinguent par Fexistence d’un simple crochet et de petites 
apophyses a la base des alac alors que FL cinctus presente plusieurs apophyses pointues 
et plus longues au niveau de Finsertion des alae. 


Florarctus salvati Delamare Deboutteville et Renaud-Mornant, 1965 

Diagnose : Florarctus possedant une paire de grandes expansions aliforines laterales et une 
expansion aliforme caudale unilobee, soutenues par des epaississements cuticulaires en <c doigts 
de gants ». 


Localities : 15 excmplaires males et femelles furent trouves lc long de la radiale aux 
stations F 2, F 3, F 7, et F 10. 

Description 

Les animaux de Madagascar sont conformes a la description originale, bien qu’ils soient 
de taille inferieure aux exemplaires de la localite-type (Nouvelle-Caledonie). A Madagascar 
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la longueur du eorps varie de 168 a 110 pm et la largeur moyenne est dc 85 pm, alors qu’en 
Nouvelle-Caledonie la tailJe des individus ctait comprise entre 250 et 200 pm. 

Cette espece n’avait pas ete retrouvee depuis sa description. Elle semble infeodee aux 
sables coralliens grossiers asscz riehes en inatiere organique. 


Genre HALECHINISCUS Richters, 1909 

Diagnose : Halechiniscidae possedant quatre doigts semblablcs porteurs dc grilles en forme 
de faucille, simples ou avec eperon distal. Tetc aplatie ctiree cn lobes lateraux. 


Espece-type : Halechiniscus guiteli Riehters, 1909. 


Malechiniscus tuleari n. sp. 

Diagnose : Halechiniscus possedant des cirres montes sur d’importants cirrophores decoupant 
la tete en lobes distincts. E^ortes expansions laterales en forme d’epine au-dessus des EM, PI1 et 
PHI. Eperon distal sur les griffes medianes. 


Stations : Loealite-type : Station 3 F : holotypc femelle. Station 5 F : un male allo¬ 
type. 


Paratypes : huit exemplaires en provenance des stations 1 F, 2 F, 4 F, et 10 F. 


Description de l’holotype (fig. 5) 

Une femelle a maturite genitale, deposee au Museum national d’EEistoire naturelle 
de Paris, sous le n° AF 517. 

L’animal de forme reetangulaire mesurc 120 \im de long depuis reehanerure frontale, 
eomprisc entre les eirres medians dorsaux, a reehanerure eaudale. La largeur du trone 
est de 60 |xm a la hauteur dc Pintervalle eompris entre l’insertion des pattes I et des pattes II. 
La tetc est dccoupee en aires bien definies : cinq lobes dorsaux portant respeetivement 
le cirre median impair, les eirres dorsaux pairs et les cirres lateraux A pairs, et un bouelier 
ventral de forme quadraiigulaire, entourant la Louche et portant sur son Lord anterieur 
les cirres pairs ventraux. 

Chaque cirrc est portc par un cirrophore et comprend une partie moyenne terminee par 
une pointe eflilee. Les mesures eomprennent la taille du eirrophore et ecllc du cirrc propre- 
ment dit. 

Le cirre median est iniplante tres en arriere de la bouelie et mesure 31 [i.m (14 -|- 17). 

Les eirres pairs, dorsaux, occupent une position externe par rapport aux eirres ventraux 
pairs ; ils mesurent 25 [xm (10 + 15). 
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Fig. 5. — Halechiniscus tuleari n. sp. Holotype, femelle adulte, vue dorsale. 

Les cirres vcntraux « internes » sont de forme plus trapuc et ont une taille beaucoup 
plus reduite : 14 [xm (6 + 8). 

Cirre A = 33 [xm (13 + 20) et clava 20 fxm. 

La bouche triangulaire est rattachee au bulbe buccal (18 X 14 (xm) ovoidc par un tube 
buccal et deux stylets soutenus par des supports. Des trois apophyses bulbaires, celle situee 
ventralement est nettement plus longue. 

Le tronc porte des constrictions entre l’insertion des pattes I et pattes 11 et celle des 
pattes II et pattes III. Une large echancrure caudale se trouve entre Tinsertion des pattes IV. 

Des expansions laterales en forme de grosses epines sont presenter au-dessus des pattes 1, 
pattes II et pattes III. Elies sont au nombre de deux au-dessus des pattes I et mesurent 
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respeetivement 8 et 19 pm. An-dessus des pattes II et pattes Ill, elles sont simples ct attei- 
gnent 30 pm. 

Les expansions eoniques eaudales sont terminees par le cirrophore du cirre E (12 pm) 
et le eirre lui-meme (40 pm). 

Les pattes teleseopahles possedent quatre doigts subegaux porteurs de griffes eu forme 
de eroissants. Les griffes medianes portent un tres petit eperon distal. Des soies (7 pm) 
sont presentes sur les pattes I seulement, et une papille eflilee (10 pm) portee par un eirro¬ 
phore (7 pm) cxiste sur la patte IV. 



I'm. 6. — Halechiniscus tuleari n. sp. Allotype, male adulte, vue dorsale. Memo cchellc quc sur la figure 5. 


Les diverticules stomaeaux sont peu accentues. L’anus en fente ondulee s’ouvre entre 
Linsertion des pattes IV. 

L’ovaire dorsal contenait plusieurs ovoeytes. Lc champ genital ventral se compose 
d’un gonopore en rosette a six plaques, flanque de deux orifices lateraux. 
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Description de l’allotype (fig. 6) 

Un male a maturite genitale, depose au Museum national d’Histoire naturelle sous le 
n° AF 381. 

Le male d 'Hcilechiniscus tuleari n. sp. mesure 92 p,m de longueur sur 40 pan dc largeur 
(largeur prise dans la partie du tronc, situee entre I’insertion des pattes I et des pattes II). 

La tete est tres largement etiree en trois lobes dorsaux et deux latcraux et porte un 
bouelier ventral peribuceal. Les mesures en pm des appendices cephaliques sont les suivantes : 
cirre median : 34 (20 + 14), eirres pairs dorsaux : 30 (17 + 13), cirres A : 31 (18 + 13), 
clavas (33) et cirres medians ventraux : 19 (11 + 8). La bouche et les stylets sont semblablcs 
a ceux dc la femelle. Le bulbe (10 X 8) est ovoi'de et possede des apophyses laterales de 
7 pm et une ventrale de 9 pm. 

Le tronc presente des constrictions entre l’insertion des pattes moins prononcees que 
eliez la femelle. Les expansions en forme d’epine au-dessus des pattes I mesurent respecti- 
vement 4 et 10 pm ; au niveau des pattes II et des pattes III, ellcs sont de 24 pm. 

Les expansions caudales laterales portent le eirre E de 45 pm et son eirrophore de 10 pm. 
Les pattes ct les doigts sont semblables a ceux de la femelle, avee une soie sur les pattes I 
et une papille sur les pattes IV. 

L’appareil genital se presentc comme un ainas ccllulaire dorsal s’etendant de la hauteur 
dc Linsertion des pattes III a celle des pattes IV. Des cellules de taille semblable occupcnt 
le centre du testieule, et des faisceaux de spermatogonies s’ecoulent de la partie antericure 
vers la partie posterieure, se separant lateralement en deux sacs qui rejoignent le gonopore 
ventral. Celui-ci est forme d’un orifice horde anterieurement d’un repli cutieulaire. 


Discussion 

L’espece decrite iei presente beaucoup de similitudes avee II. greveni Renaud-Mornant 
et Deroux, 1976, par sa taille, la forme generale du corps, la presence d’un eperon supple- 
mentaire sur les grilles des doigts medians et la forme de l’appareil buccal. Cepcndant 
l’espece de Madagascar presente un stade evolutif different par les caracteres suivants : 

Les cirrophores plus developpes, surtout ehez le male, et portes par des lobes cephali- 
qnes plus importants, eontribuent a un deeoupage beaucoup plus aceentue de la tete, alors 
que chez H. greveni la partie antericure de la tete a une forme semi-circulaire. 

Les grandes expansions laterales de la eutieule, en forme d’epines, sont caraeteris- 
tiques de la nouvelle espece. Elies nc peuvent etre confondues avee des soies eoxales, car 
celles-ci coexistent sur les pattes 1. 

Les cirres cephaliques pairs dorsaux ne peuvent etre designes eomme cirres medians 
internes car, par rapport au eirre median impair, ils occupent une position plus exterieure 
a celle occupee par les eirres ventraux. 

Cette situation, qui est eontraire a celle decrite chez les autres espeees eonnues 
d’Halechiniscus , permet d’identificr facilement des exemplaires se rapportant a Tespece 
decrite ici. 



— 272 — 


Les yeux presents ehez II. greveni if out pas ete vus ehez II. tuleari , mais, etant donnee 
la fixation deja aneienne des animaux lors de leur etude, on ne peut aflirmer que l’espece 
soit anophtalme. 

Distribution : Le genre Halechiniscus etait deja eonnu de l’oeean Paeifique : Nouvelle- 
Caledonie (Renaud-Mornant, 1967), et Polynesie (Salvat et Renaud-Mornant, 1969 
et Renaud-Mornant, 1976a) ; il est signale pour la premiere fois dans l’ocean Indien. 


Genre PLEOCOLA Cantaeuzene, 1951 

Diagnose : Haleehiniseidae avee tete eonique et fortement bombee ; eirre A et elava implantes 
sur un plan nettement posterieur au eirre median ; grilles simples. 


Discussion 

Ce genre proehe d’Halechiniscus s’en distingue par la forme de la tete et la disposition 
des appendices eephaliques. 

Espece-tvpe : Pleocola limnoriae Cantaeuzene, 1951. A Roseoff eette espeee est eom- 
mensale de flsopode Limnoria lignorum (Rathke). 


Pleocola limnoriae Cantaeuzene, 1951 

Di agnose : Pleocola possedant des yeux et une elava simple portee sur un soele el roil. 
Locality : Un exemplaire adulte femelle fut reeolte a la station 2 F. 


Description 

L’animal (n° Museum AF 406) mesure 110 pm de long sur 35 pm de large (entre 
les pattes P I et P II). La tete est de forme eonique et fortement bombee ; el le ifest pas 
separee du trone par une eonstrietion, mais est plus etroite que ee dernier (28 pm a la hauteur 
des elavas). Les yeux n’ont pas ete vus. Les eirres eephaliques disposes eomme ehez l’espece- 
lype ont une partie proximale epaissie et une taille semblable a eelle notee par Cantacu- 
zene. La elava est ovoi'de et mesure 8 pm. Elle est issue du soele portant le eirre A ; ee 
soele est etroit et forme une base de 3 pm ne depassant pas la largeur de la elava. 

L’appareil bueeal a stylets eourts (15 pm) avee supports, ainsi que le bulbe subsphe- 
rique (15 pm de diametre) sont eonformes a la description originale. 

Le eirre E de 18 pm est implante au-dessus de la patte IV qui porte une papille munic 
d’une pointe, semblable a eelle deerite par Renaud-Mornant (1970a) ehez des individus 
du plateau continental breton. 
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Des petites soies sont presentes sur les pattes P I, P II, et P III et mesurent de 5 h 
7 [im. 

Les pattes, les doigts et les grifTes (retractables dans des gaines) sont conformes a la 
description de Cantacuzene. 

La cuticule est entierement ponctuee. 


Discussion 

Les caracteres principaux de Fespece P. limnoriae se retrouvent chez l’unique exem- 
plaire trouve a Madagascar. Deux differences sont a noter, mais elles semblent de peu de 
valeur. Les yeux n’ont pas ete vus, et les soies des pattes P I, P II et P III sont de taille 
plus grande. 

L’anophtalmie de ces specimens est due soit a une absence d’yeux naturelle, soit a la 
fixation. En attendant de pouvoir observer des specimens vivants, cet exemplaire est con- 
sidere comme conspecifique de P. limnoriae. 

II se distingue nettement de P. conifera Renaud-Mornant, 1975a, par la forme allongee 
de la clava qui est implantee sur un socle etroit, alors que celle de P. conifera est ovoide 
et enfoncee dans un socle en forme de cupule. 

Distribution : Le genre Pleocola etait deja connu de Focean Indicn par Fespece abys- 
sale P. conifera , recoltee a des stations echelonnees entre 1600 et 3 000 m de profondeur 
par F expedition du « Meteor » (Renaud-Mornant, 1975a). L’espece est nouvelle pour Foccan 
Indien. D’autre part P. limnoriae etait signalee du plateau continental breton par Renaud- 
Mornant (1970a) et dernierement par Pollock (1975) des cotes atlantiques d’Amcrique 
du Nord. II semble que Faire de repartition de P. limnoriae soit tres vaste et son eurytopie 
tout a fait exceptionnelle. 


Genre STYRACONYX Thulin, 1942 

Diagnose : Halechiniscidae a corps cylindrique, tete conique et grifTes trifides. 

Espece-type : Styraconyx haploceros Thulin, 1942. 

Diagnose : Styraconyx avec clava moyenne et bombee. 

Localites : Stations 1 F, 3 F, 4 F, 5 F, et 10 F a raison de deux exemplaires par station. 


Description et discussion 

Seules des femelles furent recoltees. Les exemplaires adultes ont une taille moyenne 
de 150 pm. Ils correspondent a la diagnose originale de Thulin. J’ai donne pour des speci¬ 
mens de Polynesie (Renaud-Mornant, 1976a), des indications sur la variability de cer- 


l, 18 
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tains caracteres utilises pour la systematique du genre. Ces indications restent valables 
pour les individus de Madagascar, notamment en ce qui concerne les clavas et les griffes. 

Repartition : Styraconyx sargassi n’est pas un animal rare, il a ete signale en Atlan- 
tique (Marcus, 1936), sur la cote californienne (Mathews, 1938), en Mediterrance (Rodri- 
guez-Roda, 1947, 1952), en Polyncsie (Renaud-Mornant, 1976a), mais toujours en tres 
petit nombre. II est signale ici pour la premiere fois dans l’ocean Indien. 


Famille Batillipedidae Ramazzotti, 1962 

Arthrotardigrada avec 4 a 6 doigts par patte, portant soit des expansions allongees 
en palette, soit des disques adhesifs. 


Genre BATILLIPES Richters, 1909 

Diagnose : Batillipedidae portant six doigts munis de disques adhesifs. Appendice caudal 
present ou absent. 

Espece-type : Batillipes mirus Richters, 1909. 

Batillipes est le genre dc Tardigrade marin qui a Theure actuelle comprend lc plus grand 
nombre d’especes (13 especes, une sous-espece). 


Batillipes mirus Richters, 1909 

Diagnose : Batillipes portant un appendice caudal simple et a pointe aceree, clava sans cons¬ 
triction, papille cephalique presente, disques adhesifs digitaux a epaississements lateraux. 

Localite : Une femelle adulte (n° Museum AF 298) fut trouvee a la station 5 F. 


Description 

L’unique exemplaire etait une femelle adulte mesurant 120 pm de long sans 1’appen¬ 
dice caudal, et de 65 pm de large au niveau situe entre l’insertion des pattes I et II. La tete, 
qui est bicn individualist et separee du corps par une constriction, mesure 40 pm dans 
sa plus grande largeur. Les projections laterales de la cuticule du trone sont peu prononcees. 
Les cirres cephaliques simples sans cirrophores ont les tailles suivantcs en pm : cirre median : 
13, cirres medians internes : 18, cirres medians externes : 15, cirre A : 20 et clava rectiligne : 12. 
Une papille cephalique peu individualisce est presente et situee dorsalement entre les cirres 
medians internes et les cirres medians externes. 
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Les soics coaxales dcs pattes I, II, III et IV mesurent respcctivcment 9, 10, 10 et 12 pm. 
Le cirre E, bcaucoup plus grand que la soie dcs pattes IV, atteint 28 pm. L’epine caudale 
simple, a pointe aceree, implantec directemcnt sur le lobe caudal, lie possede pas dc socle 
et mesure 7 a 8 pm. 

Les pattes possedent six doigts d’inegalc longueur portant des disques adhesifs ovales 
ct epaissis lateraiement. Cuticule entierement ponctuce. 


Discussion 

Les mises au point de McGinty et Higgins (1968), de Pollock (1971) et de McKirdy 
(1975) sur Batillipes ont clarifie la systematique du genre. II cst alors possible d’attribuer 
avec certitude ce specimen a B. minis en se basant sur la morphologie des appendices cepha- 
liques (presence d’une papille cephalique) et celle de l’epine caudale, airisi que sur les carac- 
teres mis cn evidence par McKirdy (op. c.) pour les disques adhesifs digitaux. La question 
des tachcs oculaircs ne peut etre tranchee puisqu’il s’agit de materiel fixe, mais la presence 
de criteres plus valables permet de n’attribuer qu’unc importance minime a ce caractere. 

Distribution : B. minis a ete observe dans de tres nombreuses stations de zones 
temperecs (voir Pollock, 1970 et 1971 pour leur repartition), mais il n’est pas frequent 
cn milieu tropical ou subtropical : il fut trouve seulement dans les Bahamas (Pollock, 
1975), en Floride (Me Kirdy, 1975) sur la cotc est de la Malaisie (Renaud-Mornant et 
Serene, 1967). Il est signale ici pour la premiere fois dans Pheniispbere sud et dans l’ocean 
Indien. 
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